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from the ceo / de la chef de la direction

Jane Fullerton
For over a century the New Brunswick Museum 
(NBM) has collected and presented visual art. 
Whether through the multicultural traditions 
found in the collections of international artifacts 
or the creations of artists in the region, the NBM 
continues to be a place for discovery, appreciation 
and inspiration through art. 

In 2008, the NBM revived its historic exhi-
bitions series, Know Your Own Artists. The goal was 
to focus attention on the work of the province’s 
most respected contemporary visual artists. Chosen  
through a juried process, this series will provide a 
glimpse of new art practices, current concerns and 
the masterful command of materials. The work 
of the next four artists selected — Janice Wright 
Cheney, Anna Torma, André Lapointe and Darren 
Emenau — will engage and challenge us with 
innovative approaches and extraordinary visions. 
The NBM is proud to recognize and support the 
creativity, diversity and quality of contemporary 
New Brunswick visual art through this series and 
through the exhibition Anna Torma: Bagatelles.

The NBM would like to thank David Wells, 
CFA, Vice President, Portfolio Manager, RBC 
Dominion Securities and McInnes Cooper Lawyers/  
Avocats for their support of the second Know 
Your Own Artists series. For the exhibition, Anna 
Torma: Bagatelles, the NBM would also like to 
acknowledge the support of the Canada Council 
for the Arts which last year invested $17.1 million 
in visual arts throughout Canada.

Il y a plus d’un siècle que le Musée du Nouveau-
Brunswick (MNB) collectionne et présente des 
œuvres d’art visuel. Que ce soit par les traditions 
multiculturelles présentes dans les collections 
d’artéfacts étrangers ou dans les créations d’artistes de 
la région, le MNB demeure un lieu où l’art se prête  
à la découverte, à l’appréciation et à l’inspiration. 

En 2008, le MNB a relancé sa série historique 
d’expositions Connaître les artistes de chez nous. Son 
but était d’attirer l’attention sur les œuvres d’artistes 
contemporains parmi les plus respectés en art visuel 
du Nouveau-Brunswick. Choisies au moyen d’un 
processus de sélection par jury, ces œuvres donnent 
un aperçu des nouvelles pratiques artistiques, des 
préoccupations actuelles et de la maîtrise des 
matériaux. Nous serons fascinés et interpellés par les 
approches novatrices et les visions extraordinaires 
des quatre prochains artistes choisis pour la suite 
de la série : Janice Wright Cheney, Anna Torma, 
André Lapointe et Darren Emenau. Le MNB est 
fier de reconnaître et d’encourager la créativité, la 
diversité et la qualité de l’art visuel contemporain 
du Nouveau-Brunswick dans le cadre de cette série 
et de l’exposition Anna Torma : Bagatelles.

Le MNB souhaite remercier David Wells, analyste  
financier agréé, vice-président, gestionnaire de 
portefeuille, RBC Dominion Valeurs mobilières, 
et le cabinet d’avocats McInnes Cooper pour 
le soutien qu’ils ont apporté à la deuxième série 
Connaître les artistes de chez nous. Pour l’exposition 
Anna Torma : Bagatelles, le MNB exprime également 
sa reconnaissance au Conseil des arts du Canada 
qui, l’année dernière, a investi 17,1 millions de 
dollars dans les arts visuels dans tout le Canada.
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. . . il faut cultiver notre jardin  
(. . . but let us cultivate our garden).

Candide ou l’Optimisme 
by Voltaire (François-Marie Arouet)

Our everyday lives are filled with bagatelles, those 
seemingly mundane things and events that are of 
insignificant value or of little importance — trifles. 
Yet in these very minutiae are found some of 
the most insightful and revealing signs of our 
imagination and creativity. Our awareness comes 
from an accumulation of sensory stimuli — visual, 
auditory, tactile, olfactory and gustatory. How we 
learn and what we understand of ourselves and our 
place in the universe depends on the processing of 
the information contained in those experiences. 
Over time, our recollection of these incidents 
may become less and less distinct and oftentimes 
even their order can become uncertain. There are 
many approaches to maintaining them in some 

. . . il faut cultiver notre jardin 
Candide ou l’Optimisme,  

Voltaire (François-Marie Arouet)

Notre vie quotidienne est remplie de bagatelles, 
des choses et des événements apparemment banals, 
peu importants ou négligeables . . . des broutilles, 
en fait. Pourtant, dans ces petites choses résident 
certains des signes les plus révélateurs et les plus 
profonds de notre imaginaire et de notre créativité. 
Notre conscience naît d’une accumulation de 
stimuli sensoriels — visuels, auditifs, tactiles, 
olfactifs et gustatifs. La façon dont nous apprenons 
et ce que nous comprenons de nous-mêmes et 
de notre place dans l’univers reposent sur le 
traitement de l’information contenue dans ces 
expériences. Au fil du temps, le souvenir que 
nous avons de ces événements peut s’estomper 
et leur ordre devenir incertain. Il existe alors de 

Anna Torma Bagatelles
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coherent form — Anna Torma embroiders. As 
if to keep these occurrences, people and ideas 
in some semblance of order, she converts them 
into dye-based drawings, arranges them on silk 
backgrounds and then emblazons them with 
embroidery. Thus she transforms them into 
a needlework aide-mémoire, in effect, a textile 
account of her own personal bagatelles.

Anna Torma works primarily in an upstairs 
studio in her family’s farmhouse in Baie Verte, 
New Brunswick. Windows on two adjoining 
walls look out over the rolling and ever-
changing landscape and provide a glimpse of the 
Northumberland Strait. You can also see down 
over the doorstep f lower garden and across the 
road to the salt marsh. The studio shelves are lined 
with bins filled with balls, spools and skeins of 
rainbow-dyed silk thread, f loss and yarns as well 
as needles, scissors and thimbles . . . the tools of 
her trade, or more accurately, her art. 

Torma comes from a distinctly different 
European textile tradition. Born in Tarnaörs, 
Hungary, she has inherited generations of 
needleworking customs where skilled embroiderers 
carry out their craft as a profession. In comparison, 
in North America, embroidery embellishment as 
a decorative practice has often been seen more as 
a luxurious curiosity rather than an accomplished 

nombreuses façons d’en préserver une certaine 
cohérence; Anna Torma, elle, les brode. Pour 
garder les événements, les gens et les idées dans 
un semblant d’ordre, elle les transforme en dessins 
à base de colorants, les dispose sur des toiles de 
soie, puis les décore à l’aide de broderies. Ainsi, 
elle en fait un aide-mémoire à l’aiguille, sorte de 
compte-rendu textile de ses propres bagatelles 
personnelles.

Anna Torma travaille principalement dans 
un atelier situé à l’étage de la ferme familiale, 
à Baie Verte, au Nouveau-Brunswick. De là, 
quelle vue! Les fenêtres de deux murs adjacents 
s’ouvrent sur un paysage vallonné et constamment 
changeant et permettent d’apercevoir le détroit de 
Northumberland. D’en haut, on surplombe aussi 
le jardin de f leurs, tout près de l’entrée, tandis 
que le marais salant, de l’autre côté de la route, 
s’offre au regard. Sur les étagères de cet atelier, 
s’accumulent des boîtes de boules, de bobines 
et d’écheveaux de fils de soie arc-en-ciel, de 
bourre, de fils, d’aiguilles, de ciseaux et de dés à 
coudre . . . tous les outils et les objets de son métier, 
ou plus exactement, de son art.

Anna Torma s’inscrit dans une tradition 
textile européenne très différente de celle d’ici. 
Née à Tarnaörs, en Hongrie, elle a hérité, en 
matière de travail à l’aiguille, de traditions qui 

Zsako Istvanne, Ilona Klocza
pillowcase, c. 1965, Budapest
red cross-stitch on cotton canvas
(after the "Peony" pattern in 
a patternbook from Rimetea 
[Torockó], Romania)
Collection of Anna Torma

Zsako Istvanne, Ilona Klocza
taie d'oreiller, v. 1965, Budapest
brodé en point de croix rouge sur 
canevas, (après le motif «Pivoine» 
tiré du carnet de dessins de Remetea 
[Torockó] en Roumanie)
Collection d’Anna Torma
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vocation. Torma’s method is a combination and 
evolution of a number of approaches to textile 
embellishment. Without a doubt her style of 
embroidery has its origin in the historical necessity 
of making, marking and repairing of domestic 
textiles and clothing. Eventually, as time and 
resources allowed, the additional enhancement 
of these items evolved. In Hungary, this took 
the form of exquisite surface embroidery on 
household linens and elements of regional 
costume. In North America, over and above the 
comparable practical aspects of embroidery, one 
might look to some other popular prototypes, in 
particular surface-decorated bedding. The most 
obvious is the ubiquitous “Crazy” quilt or throw. 
From the mid-nineteenth century to the mid-
1920s, these fanciful confections — sumptuous 
silk and velvet fragments affixed with elaborately 
embroidered surface stitchery — became popular 
conversation pieces as well as conspicuous displays 
of sewing skills. Their embroidery motifs included 
monograms, dates and vignettes in addition to an 
astounding array of ornamental stitch samples. 
Likewise, the more austere “redwork” quilts from 
the turn of the 20th century that feature figures, 
scenes and sayings, usually outlined in red cotton 
thread, share some similarities. In the 1960s and 
1970s, sewing, embroidery and quilting began to 

remontent à plusieurs générations, à une époque 
où des brodeuses talentueuses pratiquaient leur art 
comme une profession. En Amérique du Nord, 
en revanche, la broderie ornementale à titre de 
pratique décorative a souvent été perçue davantage 
comme une curiosité de luxe plutôt que comme 
une véritable vocation. La méthode d’Anna Torma 
est le fruit de la combinaison et de l’évolution de 
plusieurs approches en matière d’ornementation 
textile. Il ne fait par contre aucun doute que son 
style de broderie tire son origine de la nécessité 
historique de fabriquer, distinguer et réparer les 
textiles de la maison et les vêtements. Avec le temps 
et une plus grande disponibilité des ressources, 
l’ornementation de ces objets tissus a évolué. En 
Hongrie, cela a pris la forme d’exquises broderies 
de surface sur le linge de maison et les éléments du 
costume régional. En Amérique du Nord, au-delà 
des aspects pratiques de la broderie, on s’est tourné 
vers d’autres objets populaires, en particulier la 
literie ornée en surface. L’exemple le plus évident 
en est l’omniprésente courtepointe ou jeté pointe 
folle! Du milieu du 19e siècle au milieu des années 
1920, ces confections extravagantes — somptueux 
fragments de soie et de velours ornés de broderies 
de surface élaborées — sont devenues non seule
ment des sujets de conversation populaires mais 
aussi les symboles visibles du talent de couturière. 

Eliza Ann Haslett Belyea  
(Canadian, 1836 - 1911)

Saint John, Saint John County,  
New Brunswick, Canada

quilt top,  
1899-1904 (detail)

Pattern: Crazy
hand-embroidered silk 

and cotton on cotton
236 x 193 cm

Gift of Muriel Grant,  
1974 (1974.172)

Collection of the  
New Brunswick Museum

Eliza Ann Haslett Belyea  
(canadienne, 1836 - 1911)

Saint John, comté de Saint John, 
Nouveau-Brunswick, Canada

dessus de courtepointe,  
1899-1904 (détail)

Motif: pointes folles
soie et coton 

brodé à la main, sur coton
236 x 193 cm

Don de Muriel Grant,  
1974 (1974.172)

Collection du Musée 
du Nouveau-Brunswick
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be reclaimed, explored and incorporated in the 
work of avant garde women artists such as Joyce 
Weiland (Canadian, 1931-1998) and Judy Chicago 
(American, born in 1939). This reflected a wider 
renaissance in appreciation of, and a respect for, 
female craft traditions. Torma’s labour inherits the 
essence of these among many other antecedents.

Remembered experiences, places and people 
provide creative fodder for Torma’s work. Modern 
materials and current craft techniques inform her 
methodology. Besides her heritage and educational 
underpinnings, the spontaneity and directness 
of spirit that characterize art brut and “Visionary 
Art” significantly influence her sensibility. The 
main thrust of Torma’s overall œuvre is a synthesis 
of her ideas with drawing, painting, collage and 
embroidery in a compelling and enchanting 
way. Each of her works is saturated with 
imagery — from intimate preliminary sketches 
and preparatory embroideries to a final series of 
related works or an installation of multiple panels. 
Ordinarily her practice includes a combination of 
free-hand quilting, patchwork, appliqué, layering 

Adelaide Agnes Steeves Steeves 
(Canadian, 1873 - 1959) and  

Gladys Grace Steeves Wilson  
(Canadian, (1901 - 2003)

(Gowland Mountain, Albert County, 
New Brunswick Canada)
quilt, 1896-1930 (detail)

Pattern: Redwork embroidery
hand-embroidered and hand-pieced, 

hand-quilted and machine-sewn cotton 
with cotton batting

202 x 166 cm
Gift of Catherine Cox, 2008 (2008.37)

Collection of the 
New Brunswick Museum

Adelaide Agnes Steeves Steeves 
(canadienne, 1873 - 1959) et  

Gladys Grace Steeves Wilson 
(canadienne, 1901 - 2003)

(Gowland Mountain, comté d’Albert, 
Nouveau-Brunswick, Canada)

courtepointe, 1896-1930 (détail)
Motif: broderie rouge

pièces de coton agencées, brodées, 
piquées et cousues à la main et à la 

machine avec nappe ouatée en coton
202 x 166 cm

Don de Catherine Cox, 2008 (2008.37)
Collection du Musée  

du Nouveau-Brunswick

Parmi les motifs de broderie, on trouvait des 
monogrammes, des dates et des saynètes en 
plus d’un étonnant éventail d’exemples de 
points ornementaux. Les courtepointes de 
type « redwork » à partir du début du 20e siècle 
partageaient elles aussi certaines similitudes; elles 
étaient plus austères et décorées de personnages, de 
scènes et de paroles, généralement en fil de coton 
rouge. Dans les années 1960 et 1970, la couture, la 
broderie et la confection de courtepointes ont été 
remises en valeur, explorées et intégrées dans leurs 
œuvres par des artistes féminines d’avant-garde, 
telles que Joyce Weiland (canadienne, 1931-1998) 
et Judy Chicago (américaine née en 1939). Cette 
redécouverte reflète le regain de reconnaissance 
et de respect dont bénéficiaient alors les traditions 
artisanales féminines. Le travail d’Anna Torma 
s’inscrit dans la lignée de cette évolution, tout en 
étant marqué par d’autres héritages.

Les souvenirs d’expériences, de lieux et de 
gens alimentent l’inspiration créatrice d’Anna 
Torma. Les matériaux modernes et les techniques 
artisanales actuelles guident sa méthodologie. 
Sa sensibilité, quant à elle, est inf luencée non 
seulement par son héritage et son éducation, 
mais aussi, et cela de manière importante, par la 
spontanéité et la franchise d’esprit qui caractérisent 
l’art brut et l’art visionnaire. L’œuvre d’Anna 
Torma est essentiellement une synthèse de ses 
idées, exprimées par le dessin, la peinture, le 
collage et la broderie d’une manière convaincante 
et merveilleuse. Chacune de ses œuvres est 
d’ailleurs saturée d’images — depuis de rapides 
croquis intimes et des broderies préparatoires 
jusqu’à une dernière série d’œuvres connexes 
ou une installation de panneaux multiples. 
D’habitude, sa méthode consiste à combiner 
librement l’assemblage de courtepointe, le patch



Bagatelles 2 verso (detail/détail)
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and felting that make something new from 
personal and appropriated writings and images 
as well as fragments of old fabric. In Bagatelles, 
Torma has chosen to work on the large blank 
canvas of white silk — she is enchanted by the 
texture and qualities that only silk can provide. 
Its sheen, its weight, the way it falls, the way it 
moves . . . and the way her needle and thread can 
move through it. Her highly structured works are 
envisioned and completed with incredible care and 
patience — each constituent segment is carefully 

work, l’appliqué, la superposition et le feutrage, 
une technique qui crée quelque chose de nouveau 
à partir d’images et d’écrits personnels et de 
fragments d’ancien tissu. Pour Bagatelles, Anna 
Torma a choisi de travailler sur une grande toile de 
soie blanche — elle adore la texture et les qualités 
uniques à la soie : son lustre, son poids, son tombé 
et sa tenue . . . et la façon dont l’aiguille et le fil 
courent sur elle et la traversent. Ses œuvres très 
structurées sont imaginées et réalisées avec un 
soin et une patience incroyables — chaque élément 

Bagatelles 2 (detail/détail)
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Bagatelles 2 versoBagatelles 3 verso Bagatelles 1 verso
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210 x 140 cm (panel/panneau)

Bagatelles 2Bagatelles 1 Bagatelles 3
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Bagatelles 4 Bagatelles 5 Bagatelles 6
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Bagatelles 6 verso Bagatelles 5 verso
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composed and receives intimate attention and 
consideration.

She also uses a silk dyeing technique in which 
a preliminary drawing is composed and then 
transferred in light graphite in a very general 
way to the silk. Using these guidelines, the 
coloured dyes are applied to the silk and then 
permanently set with the heat and steam of a 
hand-held iron. This, she believes, allows a greater 
range and freedom of expression. Torma revels in 
the subtleties this manner of working permits. 
She tries “not to be absolutely disciplined” but 
allows the richness of the view to collide with the 
presentation. Once the overall colour design is in 
place on the lengths of silk cloth she incorporates 
the metres of thread as thousands of stitches 

est composé avec soin et reçoit une attention 
vigilante.

Anna Torma utilise également une technique 
de teinture de la soie qui consiste à faire un dessin 
préliminaire, puis à le transférer en graphite léger, 
de manière très générale, sur la soie. En les lignes 
ainsi tracées, les colorants sont appliqués sur la 
soie, puis fixés par la chaleur et la vapeur d’un fer 
à repasser. Cela, croit-elle, permet une plus grande 
autonomie et liberté d’expression. Anna Torma 
aime beaucoup la subtilité obtenue avec cette 
technique. Elle essaie de « ne pas être absolument 
disciplinée » mais laisse la richesse de la vision se 
heurter à la présentation. Une fois les effets de 
couleurs créés sur la soie, elle intègre des mètres 
de fil sous la forme de milliers de points . . . ce sont 

Bagatelles 4 (detail/détail)
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during months of embroidery — the accumulated 
impressions of a lifetime. 

There is a captivating rhythm to this work, 
the effort devoted in dyeing the skeins of silk, the 
drive necessary to stick with the almost endless 
stitches and the sense of accomplishment when it is 
finally completed. There is a sophisticated balance 
between trying to be exact and to still be “down to 
earth” — part of the nature of her “peasant soul” 
she insists. Torma’s own system of order includes 
an actual reference to the sequence of each piece 
in the series. Individual panels are embroidered 
with terms such as 1, TWO or FIFTH — signposts 
and markers in the journey through these works. 
In addition, these works are meant to be seen in 
their entirety as an installation — both front and 
back — a nod to the three-dimensional nature of 
embroidery as well as the duality of vision and 
meaning invested in these pieces.

In Bagatelles, Torma has created a mystical 
and playful fantasy occupied by figures, f lowers 

des mois de broderie, les impressions accumulées 
d’une vie.

Il y a dans ce travail un rythme envoûtant, 
qu’il s’agisse de l’effort consacré à teindre les 
écheveaux de soie, de l’énergie nécessaire pour 
effectuer ce nombre infini de points ou du 
sentiment d’accomplissement quand, enfin, tout 
est terminé. Il y a aussi un équilibre subtil entre 
la tentative d’être précise et la nécessité de rester 
terre à terre — une partie de la nature de son « âme 
paysanne », affirme l’artiste. Anna Torma s’est 
dotée d’un système de référence en réel qui permet 
de connaître l’ordre de chaque pièce dans la série. 
Chaque panneau comporte un terme brodé, comme 
1, DEUX ou CINQUIÈME — des « indicateurs » 
sur le chemin qui mène à l’aboutissement de la 
pièce. De plus, ces œuvres sont destinées à être 
vues dans leur intégralité, comme une installation, 
de devant et de derrière . . . un clin d’œil à la nature 
tridimensionnelle de la broderie, à la dualité de la 
vision et au sens investi dans ces pièces.

Bagatelles 1 versoBagatelles 1
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Pour Bagatelles, Anna Torma a créé une œuvre 
fantastique, à la fois mystique et ludique, qui met 
en scène des personnages, des f leurs et des signes. 
Ses images évoquent délibérément le jardin . . . un 
sujet qui imprègne son travail et sa vie. En effet, 
son expérience est ponctuée de rencontres 
incessantes avec les jardins, presque des rendez-
vous amoureux tant elle les aime . . . qu’ils soient de 
légumes ou de fleurs, méticuleux ou désordonnés. 
Cet attrait du jardin est primitif, et la complexité 
de notre relation avec lui imprègne notre culture. 
Les jardins imposent leur sens et leur nécessité.

Parmi les motifs enchanteurs qui ornent ces 
œuvres figurent les animaux et les monstres, l’eau 
qui devient serpent et les masques primitifs. Tous 
évoquent la manière dont nous pouvons nous 
cacher et nous présenter, dont nous appartenons à 

and signs. Her imagery intentionally evokes 
the garden . . . a subject that pervades her work 
and her life. Torma’s experience is punctuated 
by her lifelong encounters with, and love of, 
gardens — vegetable or flower, formal or tangled. 
The lure of the garden is primeval and the 
complexity of our relationship with the garden 
permeates our culture. Gardens are rife with 
meaning and necessity.

Among the enchanting motifs embedded in 
these works we find beasts and monsters, water 
transforming into snakes, and primitive masks. 
All these speak to how we can hide, how we 
can present ourselves, how we belong to a larger 
world and how we integrate with the natural 
and animal world. Some of the beasts guard the 
gardens, others threaten with violent bursts of fire. 

Bagatelles 2 (detail/détail)
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In other instances, her inclusion of recognizable 
scientific names in Latin for plants serve as 
touchstone references imbued with technical 
authority and certainty in the “Liste de familles 
de la vegetation”. Torma’s embroidered tapestries 
are accumulations of dichotomous meanings and 
disparate ideas. They endeavour to engage us in 
a journey of exploration and discovery. In it we 
are faced with a fragile beauty where we are as 
likely to encounter a medieval herb garden as 
we are to be faced with a hail of bullets from a 
machine gun. Torma’s installation is passionate 
and provocative. It combines souvenirs of times 
past — recreated children’s mythological beasties 
and demons — Fabeltiere und Dämonen — as well as 
confrontations surrounding the present and future 
with observant questions such as “Who, may I ask 
is the BEAST?”

In Torma’s garden, we enter a place of good and 
evil, where there is the possibility that optimism 
will triumph over cynicism. The garden provides 
sustenance and pleasure, it is a place of hard work but 
also of relaxation — it is a place to protect but it is 
also a place from whence we may be banished. There 
is a certain duality to the garden — of the idyllic 
and the arduous, the artificial and the natural, the 
exuberantly alive and the inevitably mortal.

Anna Torma’s needlework redefines our 
expectations. It pushes forward the significance 

un monde plus vaste et dont nous nous intégrons au 
monde naturel et animal. Certaines de ces bêtes se 
font gardiennes de jardins, d’autres menaçantes par 
de violentes explosions de feu. Dans d’autres cas, 
des noms scientifiques connus de plantes, en latin, 
servent de références . . . arguments d’autorité et de 
certitude technique comme dans la Liste de familles 
de la végétation. Les tapisseries brodées d’Anna 
Torma sont des accumulations de significations 
dichotomiques et d’idées disparates qui tentent de 
nous engager dans un voyage d’exploration et de 
découverte. Face à elles, nous sommes confrontés 
à une beauté fragile . . . nous pourrions aussi bien 
rencontrer un jardin d’herbes médiévales qu’être 
confrontés à une grêle de balles de mitrailleuse. 
L’installation d’Anna Torma est passionnée et 
provocatrice. Elle combine les souvenirs du 
passé — bestioles et démons de la mythologie 
enfantine — Fabeltiere und Dämonen — avec les 
affrontements entourant le présent et l’avenir 
traduits par des questions d’observateurs telles 
que : « Who, may I ask is the BEAST ».

En entrant dans le jardin d’Anna Torma, 
nous accédons à un lieu de bien et de mal, où 
l’optimisme pourrait l’emporter sur le cynisme. 
Pourvoyeur de nourriture et de plaisir, le jardin 
est également un lieu de travail acharné et de 
détente. Lieu à protéger, c’est aussi un endroit 
d’où il est possible d’être banni. En fait, le jardin 
présente une certaine dualité : il est idyllique et 
pénible, artificiel et naturel, exubérant de vie et 
inévitablement mortel.

Le travail d’aiguille d’Anna Torma redéfinit 
nos attentes. Il met en avant l’importance d’une 
tradition artistique, souvent sous-estimée, au 
moyen d’une approche fraîche et d’une vision 
insistante — des éléments essentiels dans un 
héritage moderne. L’artiste a délibérément choisi 

Bagatelles 3 (detail/détail)
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of an often-underestimated artistic tradition 
with a freshness of approach and an insistent 
vision — essential elements in a modern legacy. She 
has consciously chosen to work within a creative 
practice that has traditionally been marginalized 
and held outside the definition of fine art. Artistic 
endeavours with the needle have usually received 
much less critical attention than other art forms. 
Torma plants herself squarely in the post-feminist 
realm by reclaiming, celebrating and redefining 
one of those skills customarily associated with 
women in Western culture. 

Anna Torma’s works are an appeal — an act of 
creation that is filled with hopes and fears. The 
elaborate fantasy worlds that she renders with 
her needle and thread, as well as her intensely 
personal vision, resound with contemporary 
concerns. Snippets of remembered joys and 
sorrows are captured through her almost obsessive 
drawing with embroidery f loss. Her works are 

de travailler dans le cadre d’une pratique créative 
qui a traditionnellement été marginalisée et tenue 
en dehors de la définition des beaux-arts. En effet, 
les créations artistiques à l’aiguille bénéficient 
généralement de beaucoup moins d’attention que 
d’autres formes artistiques. Anna Torma s’inscrit 
dans le courant post-féministe en récupérant, 
célébrant et redéfinissant une des habiletés 
traditionnellement associées aux femmes dans la 
culture occidentale.

Les œuvres d’Anna Torma sont un appel, un 
acte de création rempli d’espoirs et de craintes. Les 
mondes fantastiques complexes qu’elle crée à l’aide 
d’une aiguille et de fil et sa vision très personnelle 
résonnent de préoccupations contemporaines. À 
l’aide de fil à broder, elle exprime en dessin et 
de manière presque obsessionnelle des bribes de 
souvenirs, heureux ou tristes. Ses œuvres sont des 
histoires, des récits de souvenirs et d’anticipation. 
Elles parlent souvent de son immigration au 

Bagatelles 2 (detail/détail)



21

stories — tales of memory and anticipation. They 
often speak to her Canadian immigrant experience 
with its difficult decisions and loss as well as the 
choice to begin anew and the reshaping of a future 
in a different environment and community. They 
denote the distinct sensibility of gender. They 
also confront established beliefs about craft and 
the nature of women’s work and experience. 
Most importantly, Torma’s embroidery art 
gives a valuable and eloquent voice to passion, 
commitment and imagination . . . transcending a 
simple accumulation of her personal bagatelles.

     PETER J. LAROCQUE 
      Curator, New Brunswick Cultural 
           History and Art 
      New Brunswick Museum
      August 2011

Canada, une expérience où les décisions et les 
pertes difficiles côtoient le choix de recommencer 
à neuf et de se refaire un avenir dans une 
communauté et un environnement différents. Ces 
œuvres expriment la sensibilité différente du genre 
féminin. Elles bousculent aussi les convictions 
bien ancrées sur l’artisanat et la nature du travail 
et de l’expérience des femmes. Plus important 
encore, l’art de la broderie pratiqué par Anna 
Torma donne une voix précieuse et éloquente à 
la passion, à l’engagement et à l’imagination . . . en 
étant infiniment plus qu’une simple accumulation 
de ses bagatelles personnelles.

PETER J. LAROCQUE,
conservateur – Art et histoire culturelle 
    du Nouveau-Brunswick
Musée du Nouveau-Brunswick
août 2011
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Anna Torma, originally from the small Hungarian 
town of Tarnaörs, came to Canada in 1988 and 
now lives in Baie Verte, New Brunswick. For 
the past two and a half decades, she has practiced 
her needlework art, exhibited extensively and 
has built an international reputation. After an 
introduction to traditional textile production 
from her mother and grandmother, Anna Torma 
received her degree in Textile Art and Design 
from the Hungarian University of Applied Arts  
in Budapest where she studied between 1974 
and 1979. Her student years were influenced by 
the artistic revolution of ideas and techniques 
that emerged through textiles. Viewed as a 
more peripheral craft rather than valid fine art 
textiles did not receive the same government 
attention nor were they subject to the same level 
of censorship and therefore experienced greater 
creative freedom. Torma’s life choices focused her 
attention in a more domestic sphere — reflecting 
some significant developments in post-feminist 
artistic practice.

Anna Torma, originaire de la petite ville de 
Tarnaörs, en Hongrie, est arrivée au Canada 
en 1988 et vit aujourd’hui à Baie Verte, au 
Nouveau-Brunswick. Depuis 25 ans, la pratique 
de son art, le travail à l’aiguille, a fait l’objet de 
nombreuses expositions et lui a valu une réputation 
internationale. Initiée à la production textile 
traditionnelle par sa mère et sa grand-mère, Anna 
Torma a étudié, de 1974 à 1979, à l’Université 
d’Art appliqué de Budapest, où elle a décroché un 
diplôme en art et conception textile. Ses années 
d’études ont été inf luencées par la révolution 
artistique des idées et des techniques que connaît 
alors l’art textile. Considérés comme un artisanat 
excentrique plutôt que comme un art légitime, 
les textiles n’ont jamais obtenu la même attention 
officielle ni subi le même niveau de censure que 
les autres disciplines, et ont donc bénéficié d’une 
plus grande liberté créative. De par ses choix de 
vie, Anna Torma a surtout porté son attention 
sur la sphère domestique — traduisant ainsi une 
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Recently she was invited to participate in the 
Rijswijk Textile Biennial in The Netherlands and 
at the 7th International Triennial of Contemporary 
Textile Arts of Tournai in Belgium. In 2010 her 
work was shown in the 13th Triennial of Textiles 
in Lodz, Poland. Torma has also participated in 
artist residencies in Wiltz, Luxembourg, in 2005, 
in Paris and Charlotte North Carolina in 2007 
and in Banff, Alberta, in 2008. In addition to 
numerous prizes, fellowships and being shortlisted 
twice for the Saidye Bronfman Award, in 2008, 
Torma received the Strathbutler Award, New 
Brunswick’s most prestigious recognition for 
“excellence in the field of fine craft or visual 
arts by an artist who has made a substantial 
contribution to the province.”

Anna Torma maintains an active and contri
buting membership in related professional 
organizations and she has been invited to 
participate in a number of significant international 
symposia. She has also spent considerable time 
community-building with the Canadian 
Hungarian Artists’ Collective (CHAC) and in 
2009 she curated their impressive internationally 
travelling exhibition, Re:In Situ.

importante évolution dans la pratique artistique 
post-féministe.

Récemment, Anna Torma a été invitée à 
participer à la Biennale textile de Rijswijk, aux 
Pays-Bas, et à la 7e  Triennale internationale 
des arts textiles contemporains de Tournai, en 
Belgique. En 2010, elle a exposé son travail à la 
13e Triennale des textiles, à Lodz, en Pologne. 
Elle a également effectué des résidences d’artiste 
à Wiltz (Luxembourg) en 2005, à Paris et à 
Charlotte (Caroline du Nord) en 2007, puis à Banff 
(Alberta) en 2008. En plus d’un grand nombre de 
prix et de bourses, d’avoir été deux fois finaliste 
au prix Saidye-Bronfman, Anna Torma a reçu en 
2008 le prix Strathbutler. Cette récompense, la 
plus prestigieuse du Nouveau-Brunswick, rend 
hommage aux artistes et artisans qui excellent 
dans leur art ou métier d’art tout en contribuant 
de manière appréciable à la province.

Anna Torma s’investit dans des organisations 
professionnelles reliées à son art et a été invitée 
à participer à plusieurs colloques internationaux 
importants. Elle a également consacré beaucoup 
de temps au développement communautaire avec 
le Regroupement des artistes canadiens hongrois, 
un organisme dont elle a organisé, en 2009, 
l’impressionnante exposition itinérante Re : In Situ.
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Torma has created a mystical 

and playful fantasy occupied 

by figures, f lowers and signs. 

The lure of the garden 

is primeval and the 

complexity of our  

relationship with the 

garden permeates our culture.  

Gardens are rife with  

meaning and necessity.

Pour Bagatelles,  
Anna Torma a créé  

une œuvre fantastique, 

à la fois mystique et ludique,  

qui met en scène des 

personnages, des f leurs 

et des signes. Cet attrait 

du jardin est primitif,  

et la complexité de notre 

relation avec lui imprègne 

notre culture. Les jardins 

imposent leur sens 

et leur nécessité.
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